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The Malaria is endemic in sub-Saharan Africa. Treatment is hampered 

by resistance to antimalarial drugs. This situation has led to an interest 

in readily available therapeutic alternatives, notably medicinal plants.  

The aim of this study was to determine the antiplasmodial activity of 

the plant Physalis peruviana (Solanaceae), as described in previous 

studies, and to compare its antimalarial effects with those of the 

modern antimalarial drugs L-artem forte and Quinine, as well as their 

efficacy in a conventional antimalarial test. The methodology was 

based on two experiments, the first of which involved mixing 4ml of 

heavily malarial blood with a dose of 4ml of total plant extracts, 4ml of 

each type of drug, then incubating for 24, 48 and 72 hours. The second 

consisted in reducing the dose to a quarter, i.e. 1ml respectively for the 

aqueous and ethanolic extracts and the modern drugs: L-artem forte and 

Quinine; then mixing and incubating for 24, 48 and 72 hours. The 

results showed that in the first experiment, there were very significant 

decreases in parasite load of 97.54% and 95.6% respectively in the test 

tubes containing the aqueous and ethanolic extracts, and of 100% forthe 

quinine and L-artem forte compared with the initial parasite density. In 

the second experiment, the results were identical to those obtained in  
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the first.Hence, we were able to affirm that the aqueous and ethanolic 

extracts have an effective activity on P. falciparum parasites 

comparable to that of modern drugs, namely L.artem and quinine. In 

view of the above, it is necessary to protect the ecosystems of South 

Kivu, which abound in the Physalis peruviana plant, a plant that is both 

edible (its fruit) and medicinal, in order to guarantee its availability for 

making extracts, which are a solution for the poor populations of Bushi 

and elsewhere, who turn to them to treat malaria; at the same time a 

means of enhancing the value of traditional medicine, which is less 

costly. 

 
Copyright, IJAR, 2025,. All rights reserved. 
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Introduction: 
Problématique 

La résistance au paludisme dans diverses régions d'Afrique constitue une menace croissante pour la lutte contre cette 

maladie. L’Organisation mondiale de la santé (OMS) a noté que des souches résistantes avaient été détectées dans 

des pays comme le Nigeria et la République démocratique du Congo, où la prévalence de P. falciparum est élevée. 

Cette résistance contribue alors à une augmentation des décès dus au paludisme. LePlasmodium falciparumest 

responsable de formes graves de paludisme et reste un défi majeur pour la santé publique, en particulier dans les 

régions tropicales (OMS, 2021).Les données récentes indiquent que la résistance, bien que moins répandue qu'en 

Asie du Sud-Est, est en augmentation et nécessite une attention continue, des efforts de surveillance, recherche de 

nouvelles alternatives thérapeutiques (Ocampo et al., 2020). Environ 50 % des cas de paludisme à Plasmodium 

falciparum dans ces régions présentent des signes de résistance. 

 

Des études ont rapporté que le taux d'échec du traitement par l'artémisinine pouvait atteindre jusqu'à 30 % dans 

certaines zones d'Asie du Sud-Est (Cécile FICKO , Pierre-Louis CONAN,2022). En 2022, on estimait que 608 000 

décès étaient attribuables au paludisme, dont une part significative pourrait être liée à des échecs de traitement dus à 

la résistance .Face à cette menace, l'OMS et d'autres organisations de santé publique recommandent des stratégies de 

surveillance renforcées et le développement de nouveaux traitements antipaludiques. En 2023, l'OMS a lancé des 

initiatives pour améliorer l'accès aux traitements et surveiller la résistance dans les zones à risque (Cécile 

FICKO , Pierre-Louis CONAN,2022).Ce qui incite à la recherche pour contribuer à la découverte de nouvelles 

stratégies de traitement du paludisme, en complément des approches pharmacologiques existantes. L’éternelle 

course de vitesse contre les plasmodies n'est donc pas terminée.Le Physalis peruviana, connue pour ses propriétés 

antioxydantes et anti-inflammatoires, a été traditionnellement utilisée dans diverses cultures pour traiter des 

maladies, y compris des infections parasitaires (Brahmachari, 2019). Elleest riche en divers composés bioactifs qui 

pourraient contribuer à son activité antiparasitaire, parmi lesquels, on trouve des alcaloïdes comme la physaline, 

possèdant des propriétés antipaludiques. Ces molécules pourraient interférer avec le métabolisme du parasite 

(González et al. 2022).Les flavonoïdes, notamment la quercétine et le kaempférol, sont connus pour leurs propriétés 

antioxydantes et anti-inflammatoires. Ils peuvent jouer un rôle dans la modulation de l'immunité et la réduction de 

l'inflammation, ce qui pourrait être bénéfique dans le contexte des infections parasitaires (Brahmachari, 2019). Ces 

composés, tels que l'acide caféique, présentent des activités antimicrobiennes et pourraient contribuer à l'inhibition 

de la croissance de Plasmodium falciparum (Zhang et al., 202).Les saponines trouvées dans Physalis peruviana ont 

également démontré des propriétés antiparasitaires, susceptibles d'agir par des mécanismes variés, y compris la 

perturbation des membranes cellulaires des parasites (Khan et al., 2020). D’autres études ont montré l’usage 

traditionnel des plantes médicinales parait réellement éfficaces dans le traitement du paludisme (Bwami et al. 2019, 

Byumanine et al ,2023). 

 

Le développement de trithérapies antipaludiques, mise en évidence de nouvelles cibles thérapeutiques, de pistes 

prometteuses en matière de prévention (vaccins, anticorps monoclonaux) mais la partie est loin d’être gagnée, et la 

lutte continue afin de contrôler, puis d’éradiquer cette maladie.Eu égard à ce qui précédé il y a lieu de se poser les 

questions suivantes: La variété Physallis peruviana(solanaceae)  de l’Est de la RDCongo  possède-t-elle une activité 

sur les souches résistantes de Plasmodium falciparum ? En plus, l’effet antipaludique et l’efficacité des extraits 

totaux de la plante P. peruviana (solanaceae) sont-elles proches ou loin de celles de antipaludiques modernes? 

 

https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=%22FICKO%20C%22%5BAuthor%5D
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=%22CONAN%20PL%22%5BAuthor%5D
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=%22FICKO%20C%22%5BAuthor%5D
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=%22FICKO%20C%22%5BAuthor%5D
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=%22FICKO%20C%22%5BAuthor%5D
https://pubmed.ncbi.nlm.nih.gov/?term=%22CONAN%20PL%22%5BAuthor%5D
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C’est dans cette optique que cette étude vise à effectuer un test antipaludique des extraits totaux  de la plante 

P.Peruviana(solanaceae) sur les souches résistantes  de Plasmodium falciparum, d’une part ; mais aussi, comparer 

les effets antipaludiques et l’efficacité des extraits de la plante P. Peruviana avec les médicaments antipaludiques 

modernes Quinine et L-artem forte. Ainsi, contribuer à la lutte contre le paludisme par des produits naturels de notre 

région et inciter les populations à la protection de la nature,  précurseurs des médicaments modernes, d’autre part. 

 

Materiels et Methodes:- 
Matériel végétal et préparation des extraits 

La plante P. Peruviana également connu sous le nom de "groseille du Cap" ou "coqueret du Pérou", est une plante 

originaire d'Amérique du Sud qui nécessite des conditions de culture spécifiques pour se développer (Baudoin, 

2017). Sa culture peut avoir un impact négatif sur l'environnement en raison de l'utilisation d'engrais et de pesticides, 

ainsi que de la consommation d'eau importante requise pour sa croissance (De Caluwe et al., 2019). Cette espèce est 

souvent cultivée pour ses fruits comestibles et joue un rôle important dans les écosystèmes locaux en attirant divers 

pollinisateurs et en contribuant à la biodiversité,  a été récoltée  à Bukavu, le long du lac Kivu Est de la RD Congo 

pendant le mois de mai 2023. 

 
Photo:Crédit  Byumanine, Sud-Kivu/RDCongo, 2023. 

 

Elle a été séchée à l’ombre et pilée dans un mortier pour obtenir une poudre fine, qui a été conservée selon les 

normes galéniques acceptées par la pharmacopée internationale édition 8.0 (2019). Ensuite, les extraits de la plante 

ont été préparés suivant les méthodes classiques par macération, techniques les plus fréquemment utilisées par les 

tradi- praticiens.  

 

A cet effet, pour préparer les extraits, on a pesé 20 g de poudre qui ont été macérés dans 200 ml d’éthanol à 70% et 

après évaporation à sec, on a obtenu un résidu.  La même procédure a été faite pour un extrait aqueux.  

 

De même, prélever 100ml de chaque extrait de la plante Physalis Peruviana (solanaceae) dans 2 tubes à essai 

différents; évaporer  ensuite tout le solvant dans les extraits de la plante P. Peruviana (solanaceae) et reprendre la 

solution à l’aide de l’hexane pour éliminer toute la chlorophylle. Récupérer le résidu avec de l’eau distillée 

 

b) Préparation des échantillons du sang impaludé et technique d’évaluation de l’efficacité des extraits de la 

plante P. Peruviana comparée à celle de la Quinine et de L-Artem Forte. 

Avec les matériels  recommandés, du sang fortement impaludé identifié par un Test de réaction rapide et une G.E,  

Au moyen d’une balance analytique, peser 1g de Quinine broyée dans un mortier en porcelaine  et le dissoudre dans 

100ml d’Ethanol 70% ; et peser également  1g de L-Artem Forte et le dissoudre dans 100ml d’Ethanol 70%. Le test 

a utilisé deux méthodes dont la méthode de test de réaction rapide (TDR) et la méthode de la goutte épaisse.  
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Pour ce qui est du Test de réaction rapide (TDR), la procédure consiste à recueillir l’échantillon de transfert ou une 

micropipette fournie ; ajouter 5 l de sang dans le puits « S ». Ensuite, ajouter 2 gouttes (60 l) de solution de 

tampon dans le puits « A ». Démarrer la minuterie ;  enfin, lire le résultat après 20 minutes ;  si la bande de contrôle 

« C » n’apparait pas dans la fenêtre des résultats, alors ce résultat est invalide. Il faut reprendre le test. La présence 

d’une ligne à côté de « C » indique un résultat négatif ;  La présence de 2 lignes (une ligne dans l’écran à côté de 

« C » et une autre ligne dans l’écran à côté de « T » indique un résultat positif tel qu’indique la figure ci-dessous :  

 

 
Photo:Crédit, Shango Shungu,Laboratoire Bio Médical: Centre Hospitalier/5

ème
 CELPA Bukavu, 2023 

 

Pour le cas du Test de la goutte épaisse (GE) 

On commence par le calcul de la Densité Parasitaire (DP), à cet effet, il faudra pour cela deux compteurs manuels 

(un pour le parasite et l’autre pour les leucocytes). La technique consiste à : dénombrer les parasites observés avec 

l’un des compteurs et les leucocytes avec l’autre champ après champ à l’objectif à immersion ; le nombre des 

parasites et des leucocytes que vous allez compter dépend de leurs fréquences et du temps de votre disposition pour 

faire la numération. Plus le nombre de parasites recensés est faible plus il faut compter un grand nombre de 

leucocytes. Une fois le comptage est terminé, on calcule le nombre relatif de parasites par rapport au nombre de 

leucocytes et on exprime le résultat en « parasites par microlitre de sang » à partir d’une simple formule 

mathématique.  

 

Si DP est la densité parasitaire on a : 

DP =
𝐍𝐨𝐦𝐛𝐫𝐞𝐝𝐞𝐩𝐚𝐫𝐚𝐬𝐢𝐭𝐞𝐬𝐜𝐨𝐦𝐩𝐭é𝐬𝐱𝟖𝟎𝟎𝟎

𝐍𝐨𝐦𝐛𝐫𝐞𝐝𝐞𝐥𝐞𝐮𝐜𝐨𝐜𝐲𝐭𝐞𝐬𝐜𝐨𝐦𝐩𝐭é𝐬
 

Dans ce système on a: 

+ = 1 à 10 parasites pour 100 champs de la goûte épaisse à l’objectif à immersion.  

++= 11 à 100 parasites pour 100 champs de la goûte épaisse à l’objectif à immersion.  

+++= 1 à 10 parasites par champ de la goûte épaisse à l’objectif à immersion.  

++++= Plus de 10 parasite par champ de la goûte épaisse à l’objectif à immersion (8). 

8000 = Nombre moyen de leucocytes pour une personne normale recommandé par l’Organisation Mondiale de la 

Santé(14). 

 

Procédure de confection de la goute épaisse(GE) 

1
ère

expérimentation: Calculer d’abord la charge parasitaire ; à l’aide d’une pipette pasteur en plastique, prélever 4 

ml du sang fortement impaludé dans 4 tubes à essai différents ; 

 

Ajouter dans 1 tube à essai, 4 ml d’extrait aqueux de la plante P. peruviana dans le 1
er
 tube, 4 ml d’extrait 

éthanolique dans le 2
e
 tube, 4 ml d’une solution de sulfate de quinine dans le 3

ème
 tube et 4 ml d’une solution de L-

Artem forte dans le 4
e
 tube à essai. Ensuite, incuber pendant 24, 48 et 72 heures à l’étuve à 37°C; et, procéder, enfin 

au dépouillement en faisant un examen microscopique: TDR et G.E : examen parasitologique.  

 

2
ème

expérimentation: 

Calculer d’abord la charge parasitaire de l’échantillon; prélever, ensuite 3 ml du sang fortement impaludé dans 4 

tubes à essai ;  Ajouter dans un tube, 1 ml d’extraits aqueux de la plante ; 1 ml d’extrait éthanolique dans le 2
e
 tube, 

1 ml de la solution de quinine dans le 3
e
 tube et1 ml de la solution de L-artem forte dans le 4

e
 tube ;  

 

Incuber pendant 24, 48 et 72 heures puis procéder au dépouillement par un Test de Réaction Rapide et goutte 

épaisse (BAYO Didier,2015) 
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Resultats et Discussion: 
Les résultats du test antipaludique des extraits de la plante Physalis Peruviana comparés à ceux des antipaludiques 

modernes (Quinine et L-Artem forte) sont présentés dans le tableau ci-dessous: 

Tableau 1:- Résultats de l’incubation de 24heures. 

  Charge parasitaire 

initiale (Tr/ch)  

Extraits de P. Peruviana Quinine L’artem 

forte 
 PAq P Et 

1
ère

  Expérience 

Dose : 4/4 

 4080     

TDR +     

GE  100 180   

2
ème

  expérience  

Dose : ¼ 

 14 600     

TDR  + + + + 

GE  616 912 <2500 3640 

Réduction de la charge 

parasitaire(%) 

  98 

85 

96 

78 

100 

39 

100 

11 

Légende :  = Test négatif ;  + = Test Positif ; PAq= Extrait aqueux de P. peruviana(solanaceae) ; PEt= Extrait 

éthanolique de P. peruviana(solanaceae) ; 4/4 : 4ml de médicament dans 4ml de sang fortement impaludé ; ¼ : 1ml 

de médicament  dans 4ml de sang fortement impaludé 

 

Tableau 2:- Résultats de de l’incubation  de 48heures. 

  Charge parasitaire 

initiale (Tr/ch)  

Extraits de P. Peruviana Quinine L’artem 

forte  PAq PEt 

1
ère

  Expérience 

Dose : 4/4 

 4080     

TDR +     

GE  100 180   

2
ème

  expérience  

Dose : ¼ 

 14 600     

TDR  + + + + 

GE  616 912 <2500 3640 

Réduction de la charge 

parasitaire(%) 

  98 

85 

96 

78 

100 

39 

100 

11 

Légende :  = Test négatif ;  + = Test Positif ; PAq= Extrait aqueux de P. peruviana (solanaceae) ; PEt= Extrait 

éthanolique de P. peruviana(solanaceae) ; 4/4 : 4ml de médicament dans 4ml de sang fortement impaludé ; ¼ : 1ml 

de médicament  dans 4ml de sang fortement impaludé 

 

Tableau 3:- Résultats de l’incubation  de  72heures. 

  Charge parasitaire 

initiale (Tr/ch)  

Extraits de P. Peruviana Quinine L’artem 

forte  PAq P Et 

1
ère

  Expérience 

Dose : 4/4 

 4080     

TDR +     

GE  100 180   

2
ème

  expérience  

Dose : ¼ 

 14 600     

TDR  + + + + 

GE  616 912 <2500 3640 

Réduction de la charge 

parasitaire(%) 

  98 

85 

96 

78 

100 

39 

100 

11 

Légende :  = Test négatif ;  + = Test Positif ; PAq= Extrait aqueux de P. peruviana(solanaceae) ; PEt= Extrait 

éthanolique de P. peruviana(solanaceae) ; 4/4 : 4ml de médicament dans 4ml de sang fortement impaludé ; ¼ : 1ml 

de médicament  dans 4ml de sang fortement impaludé 

 

A l’égard de ces trois tableaux ci-dessus : l’expérience n°1 révèle une charge parasitaire de 4080 Tr/ch, un test TDR 

négatif sur les échantillons des extraits de P. Peruviana et sur les antipaludéens modernes à dose de 4ml dans 4 ml 
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de sang. La G.E révèle une diminution sensible de la charge parasitaire dans les extraits de la plante et un résultat 

négatif sur les antipaludéens modernes. 

 

L’extrait aqueux de P. peruviana(solanaceae)    est plus efficace que l’extrait éthanolique avec une diminution 

sensible de la charge parasitaire 98,0 % et 96 % respectivement. Les antipaludiques ayant quant à eux réduit à 100 

%. Nous remarquons que les extraits de la plante P. peruviana (solanaceae)    ont une efficacité qui se rapproche à 

celle des antipaludéens modernes à  la dose de 4/4, après une incubation de 24,48 et 72 heures, en vertu de la 

première expérimentation. Cependant, l'extrait éthanolique n'est pas très loin en termes d'efficacité de l'extrait 

aqueux. L'expérience n° 2 dévoile un TDR positif lorsqu'on a diminué à un quart la quantité des médicaments 

contemporains ainsi que les extraits de la plante P. peruviana (solanaceae). 

 

Quant à la G.E, il ressort de ces trois tableaux, les résultats qui montrent également une réduction sensible de la 

charge parasitaire plus grande dans les extraits de la plante que dans les médicaments modernes. L’extrait aqueux de 

P. peruviana(solanaceae)s’est révélé plus efficace à cette dose : 85 % de réduction alors que l’extrait éthanolique a 

réduit de 78 % de charge parasitaire. Toutefois ces valeurs ne sont pas très éloignées. Les médicaments modernes 

quant à eux réduisent respectivement 39 % et 11 %. 

 

Plus la dose diminue, plus aussi l’efficacité diminue tant pour les extraits de P. peruviana (solanaceae) que pour les 

antipaludéens. Bon et gré,  l’efficacité est maintenue à dose moins élevée. L’efficacité des extraits totaux de la 

plante P. peruviana(solanaceae)    est très élevée par rapport à celle des antipaludiques modernes : quinine et L-

artem forte.  

 

La réduction de la dose n’a pas impacté fortement les extraits de la plante P. peruviana mais elle a fortement 

impacté les quinines et L-artem Forte, deux antipaludiques modernes .Ces résultats corroborent avec nos hypothèses 

de départ selon lesquelles la plante P. peruviana est douée d’une activité antipqludique voisine à celle dela Quinine 

et la L-artem forte. 

 

Discussion: 
Les résultats obtenus lors des expériences sur l'effet antiparasitaire de Physalis Peruviana (solanaceae) mettent en 

évidence une efficacité significative des extraits totaux par rapport aux médicaments antipaludiques modernes tels 

que la quinine et L-Artém forte. 

 

Comparaison des Charges Parasitaires: 

Dans la première expérimentation, la charge parasitaire a montré une réduction substantielle dans les échantillons 

traités avec des extraits aqueux et éthanoliques de P. Peruviana. L'extrait aqueux a atteint une réduction de 98 % de 

la charge parasitaire, tandis que l'éthanolique a montré 96 %. Ces résultats correspondent à ceux rapportés par 

Brahmachari (2019), qui souligne les propriétés antipaludiques des alcaloïdes présents dans Physalis peruviana ; 

mais aussi, ils révèlent une importance de l’usage de ses extraits aqueux et alcoolique dans la lutte contre le 

paludisme et/ou malaria en Amérique centrale, tel montre une étude faite en Avril 2008 par EL SHEIKHA et al. , de 

l’université de Montpellier lors du 10
ème

 symposium international d’aromathérapie et plantes médicinales. En plus, 

ces résultats  nous amène à valoriser l’usage de cette plante dans la prise en charge du paludisme comme il en le cas 

de 18 plantes médicinales jugées éfficaces aux soins de santé communautaire dans le pays comme le Burkina Faso, 

où les populations n’ont pas accès à la médecine conventionnelle, et parmi lesquelles, il y a le Mangifera indica, 

Vernonia colorata,(Lise Bessot, 2008, Kaishusha et al., 2021), deux  plantes rencontrées au Sud-Kivu.  Ces résultas 

sont également similaires à ceux obtenus par Djaman et al. 1998 montrant que les extraits éthanoliques de Olax 

subscorpioidea ont également montré une bonne activité schizonticide sur les souches chloroquino-résistantes de 

Plasmodium falciparum. Les dits résultats éclairent l’utilisation des extraits de cette plante qui est polythérapeutique 

dans le but de prouver que la connaissance sur la stratégie officielle basée uniquement sur les produits 

pharmaceutiques (ACT, une bi-thérapie) et les moustiquaires imprégnées rencontrent plusieurs problèmes dont 

notamment leur coût élevé, leurs coûts les rendent inaccessibles aux populations les plus démunies, tel que décrié 

par l’OMS  sur les Artemisia dans la lutte contre le paludisme (IDAY, 2018).  

 

Résistance aux Médicaments Modernes: 

Les expériences ont également révélé que la réduction de la dose des antipaludiques modernes a eu un impact 

négatif sur leur efficacité, comme l'indiquent les résultats où la quinine et L-Artém forte ont montré une diminution 

de l'efficacité à des doses réduites. Des études antérieures, comme celle de Ocampo et al. (2020), confirment 
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l'émergence de résistances aux traitements modernes, suggérant que les extraits naturels pourraient offrir une 

alternative viable. 

 

Les composés bioactifs présents dans P. Peruviana, tels que les alcaloïdes et les flavonoïdes, jouent un rôle crucial 

dans l'inhibition de la croissance parasitaire. Selon González et al. (2022), ces composés peuvent interférer avec le 

métabolisme des parasites, contribuant ainsi à leur efficacité. Ces résultats révèlent en plus une similitude sur 

l’efficacité des  extraits de quatre plantes médicinales de la pharmacopée traditionnelle béninoise  à savoir 

l’Argemone mexicana, Cassia rotundifolia, Phyllanthus amarus et de Thalia geniculata  qui présentent une inhibition 

tant significativement élevée sur la croissance de la souche chloroquinosensible de Plasmodium falciparum 3D7  

(Tomabu Adjobimey, 2004). En terme de l’efficacité après le TDR, ces résultats  des extraits de P. Peruviana 

présentent une similitude par rapport à ceux trouvés par Bymanine et al,(2023), lors d’une Étude phytochimique et 

test in vitro de l'activité des extraits totaux  de feuilles de Cissampelos Mucronata (Menispermaceae) sur Plasmodia 

Falciparum, où il a été prouvé que les feuilles de Cissampelos mucronata (Menuspermaceae) ont une activité 

antipaludique considérable qui se rapproche à celle des médicaments modernes tels que la quinine et la L-Artem 

forte, élucidé au moyen d’une analyse chromatographique sur couche mince. 

 

Étant donné la situation alarmante de la résistance aux médicaments antipaludiques en Afrique, comme souligné par 

l'Organisation Mondiale de la Santé (2021), l'utilisation de plantes médicinales comme P. Peruviana pourrait fournir 

une voie prometteuse pour le traitement du paludisme. La promotion de l'utilisation de ces extraits pourrait 

également réduire les risques d'intoxication associés aux médicaments modernes. 

 

Conclusion Et Persepective:- 

Les résultats de cette étude montrent que Physalis Peruviana présente un potentiel significatif en tant qu'agent 

antipaludique, et cela mérite une attention accrue dans les recherches futures. Les données soutiennent l'hypothèse 

selon laquelle les extraits de cette plante peuvent rivaliser avec les traitements modernes, offrant une alternative 

naturelle précieuse dans la lutte contre le paludisme. 

 

Bien que l’usage des médicaments non conventionnels n’ait pas encore pris de l’ampleur dans les structures 

médicales de la province du Sud-Kivu en particulier et de la République Démocratique du Congo, dans le traitement 

de nombreuses maladies notamment le paludisme qui présente actuellement des résistances à l’endroit des 

médicaments modernes comme la quinine et la L-Artem Forte, au vu de cette activité antipaludique des extraits de 

Physalis Peruviana, il est alors nécessaires de penser dans l’avenir sur les analyses toxicologiques ; et il serait aussi 

important des passer aux extractions  des principes actifs ayant donné un test de similitude relative à l’activité 

antipaludique par rapport aux médicaments modernes couramment utilisés dans le milieu,  en faisant la récolte des 

feuilles pendant différentes saisons de l’année, à différents âges de la plante et à différentes heures de la journée, à 

travers les analyses instrumentales avancées. 
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